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de l’Association mondiale pour la 
communication chrétienne - Région 
Europe et de la Commission des 
Églises auprès des migrants en Europe

Au niveau mondial, nous sommes confrontés 
à des niveaux de déplacement sans précédent. 
Selon le HCR, actuellement plus 65 millions de 
personnes dans le monde ont été contraints 
d’abandonner leur foyer. En Europe, alors que le 
nombre d’arrivées en 2017 a chuté par rapport au 
plafond de plus d’un million en 2015, l’accueil et 
l’intégration des réfugiés et des migrants reste 
une question politique, économique et culturelle 
très conflictuelle. 
Le rapport sur les réfugiés est un projet de recherche 
et de plaidoyer mené en 2017 pour soutenir 
les droits de communication des réfugiés qui 
cherchent un passage sécurisé vers ou à travers 
l’Europe et pour contrer l’attitude intolérante et 
discriminante à leur encontre. 
Les coordonnateurs du projet – l’Association 
mondiale pour la communication chrétienne – 
Région Europe (WACC Europe) et la Commission 
des Églises auprès des migrants en Europe 
(CEME) – pensent que la représentation des 
réfugiés et des migrants dans les médias joue un 
rôle essentiel dans le ton du débat public et, en 

fin de compte, dans l’accueil et l’intégration des 
réfugiés et des migrants dans leur nouveau pays.
Des recherches ont ainsi été menées pour évaluer 
la représentation médiatique des réfugiés et des 
migrants en Europe. Les pays participants étaient 
la Grèce, l’Italie, l’Espagne, la Serbie, le Royaume-
Uni, la Suède et la Norvège. En outre, des 
entretiens ont été menés avec des représentants 
de réseaux de réfugiés et de médias, notamment 
lors d’un colloque réunissant des personnes 
des deux groupes pour examiner les premières 
conclusions de la recherche.
Les résultats de la surveillance des médias 
reflètent des tendances générales plutôt qu’une 
vue représentative de la région, étant donné que 
dans cette étude initiale, l’échantillon global 
est relativement petit et qu’il y a de grandes 
différences entre les résultats des pays pris 
individuellement. Ce rapport a pour but de 
susciter la discussion sur les sujets considérés, 
de construire sur des tendances positives et 
d’inspirer davantage de recherche et d’action sur 
ces questions.
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Graphique 7. Sexe des personnes appelées migrants ou réfugiés 
dans les reportages d’actualité, tous médias confondus

Certains groupes de personnes sont encore plus 
invisibles. 

Les femmes et d’autres groupes de personnes sont 
anormalement absents de l’actualité sur les réfugiés et 
les migrants. Sur les 21 % des articles qui mentionnent 
un réfugié ou un migrant, seulement environ un quart 
(27 %) parlent d’une femme. En d’autres termes, sur 
toutes les personnes mentionnées dans les articles de 
presse, seulement 6 % sont des femmes réfugiées.
Certaines communautés sont également largement 
absentes des reportages. Par exemple, les Afghans 
représentent le deuxième plus grand groupe de 
demandeurs d’asile dans l’Union européenne ; 
pourtant, ils sont seulement le quatrième groupe 
le plus représenté dans l’échantillon de nouvelles. 
En outre, les données indiquent que les Nigérians 

PRINCIPALES CONSTATATIONS

Seulement 21 % des articles sur l’asile et la migration 
mentionnent un réfugié ou un migrant.

Plus des trois quarts des récits analysés dans ce 
projet traitant de la migration et des questions d’asile 
n’identifient pas de réfugié ou de migrant précis 
ni ne rapportent leur voix ou leur expérience. Cela 
s’explique en partie par le fait que la majorité des 
articles se concentrent sur la législation nationale. 
Cependant, cela met en évidence un modèle 
d’invisibilité qui crée une séparation claire entre les 
mesures discutées au niveau politique et les effets de 
ces politiques sur les gens.

constituent l’essentiel des arrivants actuels en Italie 
et une partie considérable de la population migrante 
en Europe ; pourtant, il n’est question des citoyens 
de cette région d’Afrique de l’Ouest que dans 2 % des 
articles analysés dans l’échantillon. 

Sur les 21 % des articles qui mentionnent des 
migrants ou des réfugiés, moins de la moitié (40 %) 
les citent directement. 

Ce résultat révèle une tendance à la représentation 
indirecte des réfugiés et des migrants dans 
l’actualité. Les citations directes sont la manière la 
plus juste de représenter les gens. L’inexactitude 
de la représentation peut facilement entraîner une 
incompréhension, qui peut à son tour conduire à un 
manque de tolérance. 

Graphique 5. Pourcentage de personnes 
appelées migrants ou réfugiés dans les 
reportages d’actualité (toutes sources 
médiatiques confondues)
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Graphique 11. Pourcentage de réfugiés/migrants directement cités 
dans les reportages, tous médias confondus

Les réfugiés et les migrants sont le plus souvent 
identifiés uniquement par leur déplacement.

La fonction et le rôle des migrants dans 
l’actualité témoignent de tendances plus larges de 
marginalisation. Dans la grande majorité des cas  
(67 % de l’échantillon global), les migrants et les 
réfugiés sont des sujets des articles ; ils ne sont 
présents en tant qu’experts que dans 3 % des cas. 
Dans 43 % des articles mentionnant un réfugié ou un 
migrant, leur profession n’est pas indiquée, alors que 
dans 27 % des cas, le seul « emploi » mentionné est 
celui de migrant ou de réfugié. Lorsque les médias 
ne vont pas au-delà de l’étiquette réfugié, et lorsque 
le public accepte tacitement réfugié comme un 
emploi, les gens sont privés de leur humanité et de 
leur dignité. Non seulement ils ne disposent d’aucun 
espace pour s’exprimer, mais en les étiquetant ainsi, 
on sous-entend que cette étiquette représente tout ce 
qu’il y a à savoir sur ces gens.

Graphique 12. Fonction 
des réfugiés/migrants 
dans les reportages, 
tous médias et tous pays 
confondus
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Graphique 8. Terminologie utilisée pour faire référence aux 
migrants/réfugiés dans l’article, tous médias et pays confondus
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La terminologie et l’impartialité peuvent être des 
signes positifs.

Les résultats montrent une faible utilisation du 
terme « migrant clandestin ». Une terminologie 
adéquate traduit une compréhension du sujet et évite 
toute confusion dans l’esprit des lecteurs. Toutefois, 
les résultats complets sur la terminologie utilisée 
ont montré des différences significatives selon les 
pays ; d’autres termes que « réfugiés », « migrants 
» et « demandeurs d’asile » sont utilisés, avec des 
connotations positives ou négatives inconnues. 

Les participants au projet ont été franchement 
étonnés par la neutralité de la tonalité d’ensemble 
dans à peu près la moitié des articles de l’échantillon, 
alors qu’un tiers étaient considérés bienveillants. Il est 
essentiel de conserver un journalisme impartial, qui 
présente des faits et des points de vue de différents 
côtés. Toutefois, le journalisme bienveillant risque de trop 
mettre l’accent sur le réfugié comme victime. Ainsi, plutôt 
que la bienveillance, les journalistes devraient s’efforcer de 
manifester de l’empathie, permettant à la personne de 
s’exprimer et couvrant le sujet dans une perspective 
de compréhension, fondée sur des faits.

Alors que le thème de la migration et de l’asile 
semble avoir reculé dans l’actualité au cours de 
l’année dernière, il reste un sujet qui touche des 
millions de personnes en Europe et des dizaines de 
millions dans le monde. Le rôle des médias à cet 
égard est plus important que jamais. Les médias 
peuvent présenter et expliquer les défis existants, 
fournir des informations exactes sur les problèmes 
et les événements qui peuvent devenir incendiaires 
ou être incompris, et fournir une plate-forme pour 
la voix des réfugiés et des migrants eux-mêmes. Cela 
permet au public de passer d’une étiquette à une 
vraie personne, expérimentée et experte.

Ce projet a mis en avant l’importance de suivre 
les codes de pratique journalistiques existants, 
de construire la confiance et de mettre en valeur 
le potentiel entre les groupes de réfugiés et les 
professionnels des médias, de susciter une meilleure 
compréhension des médias parmi les ONG qui 
travaillent avec des groupes de réfugiés et, surtout, 
de donner la parole à la diversité, à l’expérience et à 
l’expertise des réfugiés et des migrants eux-mêmes.

Il nous faut changer le discours qui évoque encore 
trop souvent une « crise des réfugiés » en Europe. 
La crise n’est pas une crise d’effectifs ou de moyens. 
C’est une crise de la volonté politique et de la 
compréhension. 

Rapport complet disponible sur :  
http://www.refugeesreporting.eu/report/ 



De plus amples informations sur le projet sont 
disponibles sur : www.RefugeesReporting.eu

Le rapport sur les réfugiés est un projet de 
l’Association mondiale pour la communication 
chrétienne – Région Europe (WACC Europe) et de 
la Commission des Églises auprès des migrants en 
Europe (CEME). Le projet a été rendu possible grâce 
au soutien financier de la Fondation Otto per Mille 
(OPM) de l’Église vaudoise d’Italie. L’Église évangélique 
de Rhénanie, en Allemagne, le Conseil œcuménique 
des Églises et la CEME, en collaboration avec la 
Conférence des Églises européennes et la WACC, ont 
apporté un soutien financier supplémentaire.

Pour les professionnels des médias et les 
organes de presse
Respecter les cinq principes fondamentaux du 
journalisme éthique : exactitude, indépendance, 
impartialité, humanité et responsabilité.
Respecter la ligne directrice en cinq points pour 
informer sur la migration : des faits et non des 
partis pris, connaître la loi, faire preuve d’humanité, 
parler pour toutes et tous, lutter contre la haine.
Mieux utiliser, et de manière plus cohérente, 
les références aux législations nationales et 
internationales relatives aux droits humains et au 
droit des réfugiés.
Continuer d’utiliser la terminologie correcte ; 
éviter à tout prix l’emploi de termes qui ont une 
connotation négative dans le contexte local.
Inclure davantage d’individus réfugiés et migrants 
dans les articles qui les concernent et utiliser plus 
de citations directes de réfugiés et de migrants.
Veiller à ce que toutes les communautés de 
réfugiés et de migrants vivant en Europe disposent 
d’un espace approprié dans les informations, 
afin de lutter contre l’invisibilité et d’améliorer 
l’intégration sociale.
Dépasser l’étiquette : les réfugiés et les migrants 
sont des experts ; les inclure comme tels dans 
l’actualité.
Chercher et partager des informations qui mettent 
l’accent sur la contribution positive des réfugiés et 
des migrants dans les pays d’accueil.
Envisager de former des journalistes pour 
promouvoir une sensibilité culturelle afin 
d’améliorer le ratio entre hommes et femmes dans 
les reportages sur la migration.
Favoriser les liens et le renforcement mutuel des 
capacités avec les réseaux et les groupes de réfugiés.
Chercher davantage de diversité dans la salle de 
presse, notamment plus de personne venant du 
milieu des réfugiés/migrants dans les salles de 
presse et dans les équipes de rédaction.

Pour les groupes et les organisations dirigées 
par des réfugiés
Identifier les journalistes au niveau local et 
national qui travaillent sur les questions de 
migration et d’asile et les contacter pour développer 
des liens.
Former des communautés de réfugiés à l’utilisation 
des médias sociaux et les y encourager, pour 
atteindre différents publics, en s’appuyant 
notamment sur l’expertise des jeunes générations.
Engager un dialogue avec les médias, à tous les 
niveaux, pour sensibiliser sur les organisations 
de réfugiés, les opportunités, les situations et les 
besoins des réfugiés et des migrants.

Aider à identifier les personnes qui acceptent de 
partager leur histoire et trouver des moyens de 
partager les expériences directes des réfugiés afin 
d’aider le public à mieux comprendre leurs réalités 
et leurs points de vue. 
Comprendre les besoins des médias afin d’être 
en mesure de présenter les reportages le plus 
efficacement possible et d’une manière qui leur 
permette de les utiliser au mieux

Pour les organisations de la société civile 
travaillant avec les réfugiés et les migrants
Accorder aux réfugiés et aux migrants avec 
lesquels les organisations sont en contact le droit 
de déterminer s’ils veulent ou non échanger avec les 
professionnels des médias.
Veiller à ce que les réfugiés et les migrants  
puissent s’exprimer sur toutes les questions qui  
les concernent.
Aider à identifier les histoires dans une  
perspective humaine.
Conjointement avec les professionnels des 
médias, élaborer des programmes de formation 
pour renforcer les capacités médiatiques des 
organisations dirigées par des réfugiés.
Conjointement avec les organisations dirigées  
par des réfugiés, élaborer des programmes de 
formation pour informer sur la migration, à 
l’intention des journalistes.

Et pour toutes et tous
Travailler ensemble pour transformer le discours 
en Europe, parlant non plus de « crise » mais « 
d’opportunité », non plus « d’inondations sans visage 
» mais de personnes individuelles ayant chacune leur 
histoire, leurs espoirs et leurs aptitudes.

RECOMMANDATIONS
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